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PBEPATOET NOTEl 

Tnx title of this little play, «"La Cigale chez les 
Fourmis»" ** The Orasshopper ai the Ants'/' is obvional j 
taken from the faolous fable of La Fontaine, '* La Cigale 
et la Fourmi," which he in tum faad adapted from the 
«• Cioada et Formic» " of ^sop. 

The Cigale, said La Fontaine, sings ail the summer 
long, and when the blasts of winter oome, implores 
food of the ant, promising to repay when summer 
retums. But 

^La Fonnnl n'est pat prétemes 
CTest là Mil moindre dëfant,'* 

Lending is not a weakness of the ant. ** What were 
jou doing aU summer time?" asks she. ** I sang thé 
liyelong daj and night." ^You sang! Well, now 
danoe away ! " 

La Fontaine's fables are one of those books whioh 
are oonstantly présent to the French mind. The 
** Cigale" and the <* Fourmi" hâve beoome types of 
oharaoters very familiar in our own day. The '* Cigale" 
is the *'butterfly," the man who spends gaily, with- 
out thought for the morrow. Paris knows him well. 
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iv Prefaiory Note. 

The ** Ant ** is the suocessfal trader, who finds it far 
easier to make his fortune th^n to spend it. He is 
essentîally *' bourgeois,'* and' lackg artistio inatinot. 
He is a favonrite butt of the play-wright. 

Labiohe, in this comedy, gives qnite a new tum to 
the fable. The Chaineroys, stung by the tannt of 
"Ants" flufig at them by a kind friend, invite the 
" Cigale " (Paul de Vineuil) into their nest to teach 
them to lend and to spend. Paul, who has lived right 
royally, though always with refined taste, while his 
own store lasted, has beoome a **consulting spend- 
thrift" for others, as he remarks. He horrifies the 
parent ants by his sweeping suggestions, but ends — 
in the usual manner — ^by falling a yiothn to the simple 
eharms of the aaughter, 
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PEBSONNAGES. 



Paul di Ynisuiu 
Chaukrot, industriel reUrê. 
MiLi>jLMB Chameboy, «a/emflift 
Heitbisttb, UurfiO^ 
U% Domestique. 



La seine se passe de nos Jours, h Porin 
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LA CIGALE CHEZ LES FOUEMIS. 

Un êàhn chez Chaherot, ameublemefa $anê éUgancê» 
Un bureau h gauehe^ h droite un canapé. 

SgAnB L — OhAMEBOT, MAT>AMg GnAXSBOr. 

Madame Ohameroff (faiaanê de la iapiêeerie). Mon 
Dieu ! monsieur Ohameroy, comme tn es nerreux 
anjoard'hni ! Beste dono tranquille I 

Ohameroy, Cela vous est bien facile, à vous autres 
femmes I vous avez un calmant toujours prêt. Votre 5 
tapisserie. • . • Mais nous, pauvres hommes, quand 
quelque chose nous agite. ... 

Madame Oham. Pourquoi t'agites-tu ? 

Oham. Pourquoi ? Le jour oh je marie ma fille I 

Madame Oham, D'abord, tu ne la maries pas 10 
encore . • • c'est aujourd'hui la première entrevue 
sérieuse. 

Oham, (aUani h eUe). Ouil . . • Mais comment 
cette entrevue va-t-elle se passer? Voyons, re- 
oordons-nous. Dis-moi bien ce qui est convenu. 15 

Madame Oham, Quand tu te seras assis. 

Oham, (yaeseyant). Voilà. • . • Eh bien ! 

Madame Oham, Eh bien, rien de plus simple. 
Monsieur le comt.e de Vérac a dit hier soir à la 
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8 La Cigale chez les FotirmiB. 

sortie de l'Opéra à madame de Toroy, sa oonsine^ 
qu'il Tiendrait aujourd'hiii à quatre heures. 

Cham. Sous quel prétexte ? Car avant tout il n« 
faut pas qu'Henriette se doute. • • • 
5 Madame Oham. Bapporte-t-en donc à moi. H 
Tiendra sous prétexte de louer le rez-de-chaussée 
de notre maison du boulevard Haussmann. 

Oham, Parfait ! Un sujet de conversation excel- 
lent. . • • oh un homme montre son caractère, ses 
10 goûts, ses habitudes, et qui n'apprendra rien à 
Henriette • • • car avant tout il ne faut pas qu'elle 
se doute. • • • 

Madame Cham. Sois donc tranquille I • . • 

Cham, Mais, M. de Yérac a donc été content de 
15 la visite qu'il nous a faite dans notre loge ? Hen- 
riette lui a donc plu, puisqu'il revient aujourd'hui ? 

Madame Oham, Probablement I 

Cham. J'étais si troublé que je n'ai rien tu! 
C'est à quatre heures qu'il doit Tenir? Qu'est-ce 
20 que je Tais faire d'ici à quatre heures pour ne pas 
m'agiter ? Ah ! quelle idée I Cest demain le 15, 
je Tais faire mes quittances de loyer. (Il $e met h 
une table.) J*aime ce travail ... il me délasse. 
(^Écrivant.) Je soussigné reconnais avoir reçu de 
25 monsieur. . . . 

Madame Cham. À propos, as-tu loué ton second ? 

Cham. Oui ... ne m'interromps pas. • • . 
{Écrivant.) Sans préjudice du terme courant et 
BOUS la réserve de tous mes droits • . . c'est éton- 
80 nant comme cela me calme. 

Madame Cham. Par exemple, voilà une chose que 
je ne comprends pas • . • s'amuser à écrire ses 
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La Cigale chez les Fourmis. 9 

quittances depuis le premier mot jusqu'au demieTt 
quand on en vend de tout imprimées. 

Oham. Je le sais • • • mais on n'a pas le plaisir 
de les écrire. (^ÉcrivafU.) Trois mille (parlani)^ on 
dit que l'argent est immoral I • • • Celui qu'on ne 5 
vous rend pas, oui! • . . il tous aigrit • • . voua 
irrite • • • mais celui qu'on encaisse. • • • (^crt- 
varU,) Trois mille deux cents • • • plus les portes 
et fenêtres. (Parlant) Bien qu'en fieûsant oette 
addition je me sens meilleur! 10 

Madame Oham. Tu en as pour longtemps avec tes 
trois maisons ?/ 

Oham. Tu peux dire nos trois maisons. Car nous 
les avons honorablement acquises ensemble, par 
notre travail, notre économie, notre intelligence. ... 15 

Madame Oham, Quand je pense que tout le monde 
à Saint-Quentin blâmait mon père de donner sa fille 
à un petit commis sans fortune. 

Oham. (m levant). J'avais mieux que la fortune 
• • • j'avais des aptitudes commerciales. . • • Ton 20 
père me devina • . . c'était un homme sans grande 
éducation, sans littérature, • • • 

Madame Oham, Ah ! 

Oham. Mais qui avait le coup d'œil juste. • . • 
Un grainetier de Saint- Quentin qui laisse quinze 25 
mille livres de rente à sa fille n'est pas un imbécile I 

Madame Oham, Il t'aimait beaucoup. 

Oham. Je crois avoir toujours honoré sa mémoire. 
Avec les soixante mille francs que je reçus de ta 
dot, je pria un intérêt dans une fabrique de 30 
Houbaix. • • • Bientôt mes capacités exception- 
nelles, j'ose le dire • • me firent remarquer, les 
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10 La (Xgàle èhez les Faurmiê. 

oommandîtes s'ofirirent à moi, et je derins le chef 
d'une des mannfaotiires les plus importantes de la 
Tille de Bonbaiz. 

Madame Oham. Panyre homme! As-tn travaillé I 

6 Cham. Jour et nnit . • • mais je ne le regrotte 

pas, car après vingt-trois ans de labenr, j'ai pu me 

retirer aveo une fortune de œnt cinquante mille 

livres de rente. • • • O'est-à-dire trois millions. 

Madame Cham. Chutl plus bas I 
10 Oham. Pourquoi? 

Madame Cham. Si les domestiques t'entendaient» 
ils croiraient que nous sommes riches • • • et ils 
gaspilleraient tout. 

Cham, C'est juste. À propos I Oh est donc 
15 Alphonse, notre fils I 

Madame Cham. À la Sorbonne • • • il suit des 
oours. 

Cham. Des cours ! ... un garçon de vingt-deux 
ans • • • qui pourrait fabriquer I J'espérais lui 
90 céder la maison Ghameroy. . . • C'était mon rével 

Madame Cham, Qu'est-ce que tu veux I Tout le 
monde n'a pas les idées tournées au commerce; il 
aime à suivre des cours, cet enfant 1 

Cham, Tranchons le mot . . • c'est un pilier de 
t5 Sorbonne I 

Madame Cham, Que veux-tu, mon ami, chacun a 
ses défauts. 

Cham. Cest vrai I II faut bien que jeunesse se 
passe I chutl Henriette. 
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La Cigale chez Zaf Fùwrmiê. 11 

8dbB II. — Le» mime$, HENRiEiTEi Elle va à mm 
père et Tembraeae. 

Oham. Ehl Pourquoi m'embrasses-tu à cette 
heure-oi ? 

Henriette. tTavais oublié de t'embrasaer ce matin I 
je paie mes dettes. 

Oham. Déjà l'esprit des afifaires ! 6 

Hen. (h ta mère). Mère 1 veux-tu me conduire à 
mon oours à quatre heures? 

Okam. (vivement). À quatre heures I • • • C'est 
impossible I ... 

Hen. Pourquoi doue? 10 

Madame Oham, Nous attendons ioi une visite i 

Cham. (vivement). Un locataire 1 

JSett. Eh bien, je demanderai à la femme àr 
chambre de me conduire. 

Chav». (vivement). Impossible I II faut que tu sois 15 
ici. 

Hen. (riant). Moi! pour faire le bail? 

Madame Oham. Non! Ton père veut dire • • • 
qu'il vaut mieux que tu m'attendes. ... Tu 
entreras ici dans le salon, pour me prendre à quatre 20 
heures un quart. À propos I mets ton chapeau 
bleu. 

Hen. Mon chapeau bleu I Ce locataire, c'est donc 
un prétendu ? 

Oham. et Madame Oham. (stupéfaite). Un prétendu 1 21 

Een, Est-ce le jeune homme qui est venu nous 
voir hier dans notre loge à l'Opéra ? 

Oham. (éperdu). Dans notre loge ... le jeune 
homme • • . qui • • • comment as-tu pu deviner ? 
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12 La Cigale chez îeê Fourmis. 

Hen. Ah ! ce n'est pas bien diffîcdle I Hier papa 
entre en disant: Je vous mène oe soir à TOpéral 
• . . Papa à rOpéra I • . . Gela me donne des soup- 
çons. Je regarde le spectacle . . . Xe Prophète . • • 
5 Mes sonpçons augmentent, nous arrivons . . • nous 
entendons le premier acte ... le second acte. . • • 
Papa ne dort pas I Mes soupçons se changent en 
certitude. Au troisième acte, papa s'assombrit, il 
regarde à droite et à gauche comme s'il attendait 

10 quelqu'un qui ne vient pas I Puis tout à coup . . . 
sa figure s'illumine • . • il sourit à une loge voisine 
et il me donne un grand coup de coude • . . croyant 
te le donner à toi, maman 1 . . .»cinq minutes après 
entre dans notre loge un jeune homme avec madame 

15 de Torcj. • • • Voilà papa qui devient rouge, qui 
s'essuie le front, et qui se met à parler de Meyer- 
beerl Ce monsieur se retourne vers moi en me 
disant: Quelle grande œuvre que le Prophète, 
mademoiselle! Et enfin, maman me dit tout à 

20 l'heure: Mets ton chapeau bleui Ahl pour le 
coup! c'était, trop clair I 

Madame Cham. TiensI tu es bien ma fillel tu ea 
d'une finesse I 

Cham. Qui m'épouvante I 

25 Hen. (riant ei Pembraeiani). Cher petit papa! c'est 
que tu n'es pas très fin, toil Depuis un an, 
combien m'avez-vous montré de prétendus • • • 
incognito . • . quatorze I 

Cham. C'est vrail quatorze! Je les ai inscrits 

80 sur mon carnet . • , 

Jïefi. Eh bien« il n'y en a pas un que le n'aie 
deviné. 
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La CUgale chez les Faurmiê. 13 

Cham. Qui te les a fait deviner? 

Hen. Toi! 

Madame Cham. delà ne m'étonne pas! Il eet 
ft'nne maladresse I 

Hen, Et toi anssi, maman l ' C 

Cham. Bravo I 

Madame Cham. Gomment? 

Hen. En fait d'indisorôtion, Tons avea cHaoïm 
votre genre. 

Cham. Ehl qnel est donc mon genre, à moi, 10 
mademoiselle? 

Hen. Toi, o'est l'attendrissement I Quand il y 
a un gendre à Thorizon ... tu viens à moi . • • tu 
me serres dans tes bras, en me disant; **Aht je 
t'aime bien," val 15 

Cham. O'est que o'est vrai I • • • Et ta mère? 

Madame Cham. Oui, moi I 

Hen. Oh ! toil c'est la toilette d'abord I ** Ma fille, 
mets ton ohapeau bleu 1 " Et puis le mystère I Tu 
entres dans le salon une lettre à la main, et d'un 20 
air sérieux. . • . ** Mon ami, je viens de recevoir une 
lettre importante, une lettre de Saint-Quentin." 
Je regarde, il y a le timbre de Paris. • • • Alors, 
moi, je m'y prôte, je prends un livre ... et tous 
voilà tous deux dans l'embrasure de la croisée • • • 25 
chuchottant • • • marmottant • • • 

Cham. Mais o'est donc un monstre • • • que cette 
petite fille-là • • • voyant tout I • • • et ne disant 
rien 1 • • • 

Hen, O'est justement parce que je ne dis rien que 30 
ie vois tout. Toutes les jeunes filles sont pareilles 
• • et à qui la faute? à vous, parents. • • • Vous ne 
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lé La Oigale éhe» Zaf Fourmis. 

nous mettez jamaia an courant de rien ; il faut bien 
que nous devinions 1 Aussi, si vous m'en oroyez 
• . . cette foia-ci • . • vous changerez de système . . . 
et puisque cela nous regarde tous trois . . • car 
5 enfin • . • (BiatU) cela me regarde bien aussi un 
peu . . . nous nous y mettrons tous trois ! 

Madame Cham. Elle a raison I {S^aaaeyant tous 
troiê sur le canapé,) Eh bien, voyons, comment 
trouves-tu M. de Vérac? 
10 Hen, Je le trouve très bien, 

Oham. Ainsi tu donneras ton consentement? 

Hen. Je crois que oui. • • • Mais je crains que 
lui ne donne pas le sien* 

Madame Cham. Pourquoi? 
15 Hen. D'abord, il est comte, il est noble. 

Oham. Nous sommes de la grande bourgeoisie. 
... Il n'y a pas mésalliance. . . • D'ailleurs, je 
ne connais qu'une noblesse 1 celle du cœur . . . nous 
avons cent cinquante mille livres de rente. 
20 Madame Cham. OhutI plus bas I 

Hen. Oui, mais lui 1 Hier, je me suis sentie un 
peu embarrassée quand il était là. • . . J'ai senti 
que nous étions d'un autre monde que lui • • • 

Oham. Gomment d'un autre monde ! . • . 
25 Madame Cham. Enfin, nous verrons bien, puisqu'il 
vient aujourd'hui ! 

Hen. En étes-vons sûrs? . . . viendra-t-il ? 

Cham. Madame de Torcy, sa cousine et notre 
Toisine de campagne, me l'a dit, et elle doit nous 
BO écrire ce matin, pour bien nous fixer l'heure. 
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La Cigale ehe» le% FùurmiM. 15 



SciNB III.— -Xe» mémeê^ im Domestiqne. 

Lé Domestigue, Une lettre pour monsieur, de la 
part de madame de Torcj. 

Oham, (vivement). Donnez I (Bas à ea fille,) Ahl 
▼oi&-tu qu'il viendra. (Le Domed tique êori. Ils se 
lèoeiU iouê trois. Ghambbot lisant.) *'Mon oher ami.*' 6 
• • • (Avec joie,) Elle m'appelle son cher ami. 

Hen. G'e6t familier. 

Oham. O'est qu'elle se regarde déjà oomme de la 
famille I (^Lisant.) "Mon cher ami, avant que 
VQU9 n'alliez à quatre heures chez les Chameroy ..." 10 

Madame Oham. Que vous n'alliez I Qu'est-ce 
que cela veut dire? À qui s'adresse-t-elle donc? 

Oham. (lisant). '* Je crois utile de vous envoyer 
quelques rensei^ements précis que j'ai recueillis 
sur la famille Chameroy . • ." — Est-ce que cette 15 
lettre n'est pas pour moi? (Bamassant Veniodoppe 
de la lettre, H lit:) ** M. Obameroy." {Parlé.) Ah 1 
je comprends I la cousine s'est trompée, elle a 
envoyé la lettre qui était pour nous à M. de Yérao, 
et elle nous adresse la sienne. C'est une erreur. 20 

Ben. Alors, papa, il ne faut pas la lire. 

Oham. Sans doute. • • . Cependant j'aurais été 
curieux de connaître les renseignements qu'elle 
donne sur noua. 

Hen. À quoi bon ? 25 

Oham, Ils ne peuvent qu'être flatteurs. • • • Je 
ne lirai que le commencement {Lisant.) "Les 
Chameroy sont les plus honnêtes gens de la terre < ." 

fliM. Très bien* • • . J'en resterais là. 
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16 La Cigale ehez les Fourmiê. 

Cham, (liêant\ ** La mère entend snperlatiTement 
les confitures." 

McidatM Cham, Hein! 

Cham, (liêant). *'Le père moule lui-môme eei 
6 quittances." 

Hen. (riani). Ça ! c'est vrai I 

Cham. (lûanl). **Le fils est un bon petit jeune 
homme qui prend Tomnibus pour aller au cours . • .'' 

Madame Cham. On dirait qu'elle se moque de 
10 nous. 

Cham. (lisant). "Ces Ohameroy." . . . (Parlé.) 
Ces Chameroy 1 (Lisant) ** Ces Chameroy ont trois 
millions de fortune, mais ils semblent avoir été 
créés et mis au monde pour justifier cet aphorisme, 
15 à savoir qu*il est plus difficile pour certaines per- 
sonnes de dépenser l'argent que de le gagner." 
(Parlé.) Qu'est-ce qu'elle veut dire? 

Hen. Je ne comprends pas. 

Cham. (lisant). ** Leur appartement est leur por- 
20 trait . . . leurs meubles leur ressemblent, c'est so- 
lide, bien conditionné, bon teint et affreux." 

Madame Cham. Gomment 1 £t c'est notre portrait! 

Cham. (lisant). ** Les jours de gala, le dîner Cha- 
meroy se compose invariablement d'un fort filet aux 
25 champignons et d'une dinde rôtie aux marrons." 

Hen. Mais oh a-t-elle su tout ça ? 

Madame Cham. (ji)renant la lettre h son mari, et 
lisant). ** Ces Chameroy ont une écurie qui se comr- 
pose de deux gros percherons. ..." 
00 Cham. Elle connaît toute la famille I 

Madame Cham. (continuant). ** Agés, Fun de douas 
ans, l'autre de quatorze. •'* 
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La OigaU chez les FourmU. 17 

J7aii. Jusqu'à l'ftge de nos obevaux. 

Madame Cham, (lisant), ** Ces animaux, stupéfaits 
de ne pas labourer . . ." 

Cham. Labourer I nos cbevaux I 

Madame Cham. ^ Ne sortent jamais les jours de 6 
pluie, ni les jours de verglas, ni par le grand soleil." 

Cham. Mais c'est de l'espionnage. 

Madame Cham. Ab ! Elle commence à me porter 
sur les nerfs, la cousine ! (Lisant,) ** Enûn et pour 
me résamer, je ne puis comparer cette industrieuse 10 
famille qu'à un nid de fourmis." 

Hen. Des fourmis I 

Cham. (reprenant la lettre à sa femme). Des fonr- 
mis ! . . . (Lisant.) ** Qui toujours amassent, entassent 
et ne connaissent ni la dépense, ni le repos, ni le 15 
plaisir. ... Je tiens ces détails intimes d'un 
domestique qu'ils ont renvoyé et qui s'est présenté 
chez moL" 

Madame Cham. Ce paresseux de Baptiste ! Tout 
s'explique. 20 

Cham. (Usant). ** C'est à vous de voir, mon cber 
cousin, s'il vous convient d'entrer dans cette four- 
milière." 

Madame Cham. Notre maison I . . . une four- 
milière 1 25 

Cham, Voilà une impertinente cousine I . • • Elle 
m'accuse de ne pas savoir dépenser I Elle me traite 
de fourmi I Moi I Mais d'un mot je pourrais la con- 
fondre. . • . J'ai justement fait mon inventaire de 
de l'année ce matin ... je n'ai rien de cacbé pour 30 
toi I (Ouvrant un livre sur la table.) Voici mon grand 
Uvre • • • tu vas voir. • . • 
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18 La Cigale chez les Fourmiê. 

Ben. (riant). Ah !• papa ! Je n'y entends rien f 

Cham, (à son bureau). Si I si ! Je le veux. Re« 
œttes 152,527 francs, dépenses 149,814 francs. Ce 
sont des chiffres. 
5 Hen* Comment, papa, nous avons dépensé 149,000 
francs. 

Cham, 814 francs. Pas un son de moins. Éconte 
le détail: — Tiens I dn 16 janvier, acheté trente 
actions du Nord 37,500 francs, du 16 avril ... le 
10 lendemain du terme, soixante Midi 44,700 francs ; 
du 16 juillet, toujours le lendemain du terme, soix- 
ante obligations de l'Ouest 38,220 francs. On ne 
se figure pas comme l'argent file I 

Hen, Mais, papa ... ce n*est pas de la dépense 
16 cela . • • ce sont des placements. 

Cham, Cela surt toujours de la caisse. 

Hen, Mais .... 

Cham, {se levant et passant h droite). Tu ne oon- 
nais pas la comptabilité. . . • Oh 1 Je suis d'une 
20 colère I Fourmi I . . . Pour un rien, j'enverrais 
promener M. de Yérao et sa cousine. 

Hen. Pas si vite. 

Cham» Fourmi I Moi 1 Heureusement mon livre 
est là I . . . 
25 Hen, (assise devant le bureau). Je ne suis pas bien 
forte en calcul, mop petit papa. . . (Prenant U 
livre,) Mais si j'additionne votre livre, je vois quo 
vous avez dépensé 29,394 francs et que vous en aves 
placé 120, 420 .. . 
10 Cham, Ce n'est pas possible I 

Hen, Yérifiess. 

Cham» (examinant son Umre). Voyons! • • Nord 
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. • • Midi . • • obligations de l'Ouest • • . garan- 
ties ! C'est pourtant vrai I • • • 

Hen» Dono, la oousine a raison, nous ne savons 
pas dépenser, 

Cham, Autrement dit, nous sommes des fourmis ! 6 
Merci I 

Madame Oham. Je voudrais bien trouver une 
riposte à la lettre insolente de Madame de Toroy. 

Oham. Je donnerais • . • cent mille franos I • • • 
pour lui rabattre son oaquet. 1^ 

Hen. Il y aurait bien un moyen. • • • Mais nous 
ne pourrons pas • . . 

Cham, Lequel? parle. 

Hen, {aUani h lui). Il faudrait . • • rompre aveo 
nos habitudes modestes • . • changer le train de 15 
notre maison. 

Oham, Nous le changerons ! . . • Fourmi I 

Hen. Ainsi notre vieille calèche jaune . . . 

Oham, Je la ferai repeindre ! Yeux-tu que je te 
dise? . . • c'est ta mère qui est la cause de tout! 20 
Elle voit petit . . . elle est mesquine ! C'est une 
foarmi ! • • / Mais à partir d'aujourd'hui je prends 
le gouvernement de la maison, et • • • 

Hen. Et . • . que ferez- vous ? 

Madame Cham. Oui, que feras-tu ? 25 

Oham. Je ne sais pas . . . mais si les loyers ren- 
trent bien • • • 

Hen, Vous achèterez encore des obligations! 
Voyez-vous, l'art de dépenser c'est comme le tcdent 
lur le piano ... il faut commencer très jeune. 30 

Cham, Mais alors que faire ? 
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SciNB lY. — Leê mêmeêf h Domestique. 

Le Domestique (entranf). Un monsieur demande à 
Toîr monsieur. 
Cham. Son nom ? 
Le Domestique. Voici sa carte. 
5 Cham. Paul de Yineuil. • • • CHi donc ai-je vu oa 
nom-là? Faites entrer. 

Hen, (h sa mère') Et mon cours! • • • et mon 
livre ? . . . Ah 1 le voici I 

[Le Domestique sort. Henriette et M. Ohâ- 
if EBOT s'assoient sur le canapé. 



ScÂNE y. — Les mêmes, Paul. 

Paul. M. Chameroy? 
10 Cham. C'est moi, monsieur, qu'y a-t-il pour votre 
service? 

Paul. Monsieur, vous avez entre les mains un 
effet signé : Paul de Yineuil. 

Cham. (à part). Ah I c'est cela I (^Eaut.) Payable 
15 dans trois mois. 

Paul. Précisément. Je viens vous demander . • • 

Cham. De le reculer, monsieur, très volontiers I 

Paul, De me permettre d'en avancer le paiement. 

Je pars pour la Picardie, j'y resterai peut-être 

20 quelque temps, et je serais désireux de m'acquitter 

auparavant. 

Cham. Je vais chercher le billet. [Il sort 

MadaTue Cham. Yeuillez donc prendre la peine de 
vous asseoir monsieur • • • 
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Pavl (/asseyant). Madame . • • 

Madame Oham. Monsieur, oserai-je vous demander 
dans quelle partie de la Picardie vons allez» je Bxna 
Picarde et • • • 

Paul. Près de Saint-Quentin, madame. 6 

Madame Oham. Ma ville natale I 

Patd. Dans la terre de Yérac. 

Madame Oham. Qui appartient à la famille de 
IL de Yérac attaché aux affaires étrangères ? 

Patd. Précisément, madame. 10 

Madame Oham. Vous le connaissez, monsieur? 

Paul, C'est mon meilleur ami. Mais vous-même, 
madame ? 

Madame Oham, Je connais sa famille. {Avee 
hésitation.) On dit qu'il se marie? 15 

Paul, Vous le savez, madame? Ehl bien, vous 
pouvez me tirer d'une grande inquiétuda 

Madame Oham. Gomment? 

Paul. M. de Yérac n'a pas voulu me dire le nom 
de la famille à laquelle il s'allie ... et quelques 20 
bruits de monde me font craindre que cette 
fELmiUe . . • 

Madame Oham. Que cette famille . • • 

Paul, Ne convienne qu'à demi à un homme d'une 
élégance et d'une distinction aussi rares que celles 25 
de M. de Yérac. ... On dit le père un peu com- 
mun • • • la mère un peu* avare^ et la fille un pe« 
gauche. 

Madame Oham, Ah I 
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/c 



ScftNE YI. — Les mêmei, OHAinEROT. 



Oham, Voioi le billet» monsieur. 
Paul, Monsieur, voici l'argent. 
Cham. Très bien 1 Ah 1 pardon, monsieur, il y 
a erreur ... les intérêts • • • 
6 PauL Les intérêts étaient, je orois, de cinq y^oat 
oent . • • 

Cham. Par an I . • • Qr, vous me payez trois 
mois plus tôt • . . c'est donc deux cents francs de 
moins que vous me devez et que je vous rends • • , 
10 Paul. Mais, monsieur, c'est ma faute, si • • • 

Cham, Pardon, monsieur, je ne suis pas un 
usurier • • • 

Paul, Au fait . • . j'agirais comme vous, mon- 
sieur (à demi rtani), si j'avais des effets à recevoir 
15 au lieu d'avoir à en payer 1 . . • J'accepte dono 
simplement ce que vous m'avez offert simplemejit 
et je vous prie seulement de me permettre de vous 
serrer la main. 

Oham, Très volontiers • • • (il pari). Charmant 
20 jeune homme I ^ 

Paul (àpart). Famille de braves gens! (/Saluant). 
Madame, mademoiselle I [iZ va pour ge retirer. 

Madame Oham, (Tarrétant), Un moment encore 
monsieur, je vous prie I (A son mari). Mon ami, 
25 Monsieur connaît beaucoup M. de Yérac I 
Oham, (tnvement). Ahl 

Madame Oham, On lui a beaucoup parlé de la 
famille à laquelle il s'allie 1 
Cham. Ahl 
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M(idame Cham, On lui a dit que le père était com- 
mun, la mère avare, et la fille gauche. 

Ohaim, (vivement). Qu'est-ce qui a dit que ma 
fille était gauche? 

Paul (Umt confus). Quoi! monsieur! • • • c'est . 6 
TOUS . . • qui . . . je n'ai pas dit que • • Ahl 
c'est une trahison I 

Oham. Du tout! du touti c'est un service que 
vous nous rendez I 

Paul (vivement), de n'est pas M. de Yérao qui 10 
m'a parlé ainsi • • • Il me suffit de voir ... ce 
que je vois pour me montrer l'absurdité de ce re- 
proche, et je serais désolé qu'un mot fît manquer un 
mariage aussi • . • 

/ dham. Au oontrairey c'est sur vous que je compte 15 
pour le faire réussir ! 

Paul. Expliquez-vous. 

Cham. Savez-vous pourquoi M. de Yérac hésite? 
Ce Ji'est pas parce que je suis commun, regardez- 
moi ! ni parce que ma fille est gauche, vous la 20 
voyez . . • ni parce que ma femme est . . . car 
elle ne l'est pasi Économe! oui! Serrée! • • . 
peut-être! . . • 

Madame Oham. Gomment, serrée ! 

Cham. Mais avare . . • non ! Oe qu'on nous re- 25 
proche» c'est de ressembler à des fourmis, d'avoir su 
amasser de l'argent, mais de ne pas savoir le dé- 
penser. Je ne peux cependant pas le manger, mon 
argent ! Voyons ! je vous prends pour juge 1 

Paul Moil 30 

Okam. Oui, vous! Vous êtes jeune! vous êtes 
l'ami de M. de Yérao • • . vous savez . c • 
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Patd (riant). Je me récase I je me récuse I Ahf 
bon Diea I mon cher monsieur, vous ne savez pas 
à qui vous tous adressez I C'est comme si la fourmi 
demandait conseil à la cigale I 
6 Cham. Mais . • • 

Paul (riant). Mais je vous ferais frémir d'hor- 
reur . • • si je vous disais ce que je suis • • • ce 
que j'ai fait I 

Oham. Qu'avez-Yous donc fait ? 
10 Paul. J'ai mangé cent mille livres de rente en 
six ans I 

Cham. Cent mille livres de rente» c'est-à-dire deux 
millions I 

Paul. Juste! 
16 Madame Cham. Et on ne vous a pas fait interdire? 

Paul. Je n'avais pas de parents I 

Cham. Et vous parlez d'un tel malheur en riant ? 

Paul. Pourquoi voulez- vous que je pleure? Je 
me suis royalement amusé pendant six ans ! Je ne 
20 me suis rien refusé I Je ne regrette rien. 

Cham* Mais comment avez-vous pu dépenser deux 
millions ? 

Paul. Je pourrais vous dire que c'est à doter des 
rosières, mais vous ne le croiriez peut-être pas ! . . . 

25 Ce qui m'a perdu, c'est l'amour du beau I • • • C'est 
si cher, le beau I ... le vrai beau I . • . 

Madame Cham. (h, $a fille). Henriette, va mé cher- 
cher ma tapisserie I . . . ;^ " 

Paul. Bestez I restez, nf^emoiselle. (Â Madàmi 

BO Chamerot) Ce dont je parle, ce sont les beaux 

tableaux I les belles statues ! les belles chasses l 

les belles fêtes. Toujours table ouverte ! et bourse 
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ouverte aussi 1 J'ai beaucoup prêté 1 • • • et un 
peu donné • • • Dieu me garde de me travestir à 
vos yeux en Saint Vincent de Paul, mais je crois 
n'avoir jamais rencontré un brave homme dans 
rembarras, sans lui tendre la main, et le tirer de peine. 5 

Cham, Vous voilà bien avancé I vous ôtes pauvre 
à votre four I • • • c'est-à-dire dépendant de tout le 
monde • • • 

Paul (vivement). Je ne dépends de personne ! . . • 
je n'ai besoin de personne et je ne demande rien à 10 
personne! • • • Oh! permettez, monsieur! • • • 
j'espère n'avoir jamais été fier, tant que j'ai été 
riche • . • mais depuis que je ne le suis plus ... 
c'est différent ! • • . Je veux bien ressembler à la 
cigale, l'été, quand elle chante ; mais l'hiver, quand 16 
elle mendie • • . Jamais ! 

M€tdame Oham. Mais comment faites-vous? 

Oham, (Tinvitant à ê'aseeoir). Oui, comment avez- 
Tous fait ? 

PauL (gaiement^ ê^oêseyani). Ça vous intéresse?— 20 
Cest.bien simple : arrivé à mes derniers mille francs, 
je me suis arrêté net. J'ai fait une vente générale 
qui m'a rapporté deux cent vingt mille francs. 

Oham. Sans les frais • • . 

Paul. Sans les frais I • • • Alors j'ai établi mon 25 
budget comme un livre de banquier. D'abord plus 
d'appartement! ... je loge à mon cerole ! . . • 
cinq francs par jour pour une chambre . • . Dé- 
jeuner, deux œufs et une tasse de thé, 2 francs; 
dîner, 7 francs, soit 14 francs par jour, soit 420 80 
francs par mois, soit 5040 francs par an • • • Plus, 
dépenses imprévues • • . faux frais • • . 
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Cham. Soit 6000 frans. 

Paul. Soit 6000 francs. Eestent donc encore 6000 
francs qui me suffisent pour tenir encore ma place, 
ma petite place dans le monde de l'élégance et du 
5 goût. Je ne fais plus faire qu'un habit par an, 
mais c'est toujours Arohnson qui me l'envoie. Je 
ne fume plus qu'un cigare par jour, mais c'est un 
pur habana ; Je n'ai plus de chevaux, mais j'ai un 
parapluie • • • 
10 Cham. Un objet d'art, sans doute. 

Paul. Voyez ! ... Je ne peux plus donner, mais 
je fais donner. Je ne peux plus acheter, mais je 
regarde acheter. Oui I quand il y a quelque belle 
collection à l'Hôtel des Ventes, j'y cours I ... et 
15 si un tableau me plaît . • .je le pousse ... en de- 
dans I . . . Enfin, car il faut avoir plus d'une corde 
à son arc, • • • je me suis décidé à embrasser une 
profession. 

Cham. (se levant et posant le 'parapluie près de la 
20 cheminée^ Une profession I à la bonne heure! 
laquelle? 

Pafd. J'ai pris un cabinet • • • 
Cham. D'affaires ... 
Madame Cham. D'affaires? . . • 
25 Pavl. Oui . . . d'affaires gratuites I mes flatteurs, 
quand j'avais des flatteurs, m'appelaient un artiste 
en dépenses I Or donc, je me suis fait dépensier . . . 
consultant! Dés que mes amis ont un hôtel à 
meubler, un parc à dessiner, une terre à acheter . . . 
30 Gomme on sait que j'ai un peu de goût, on m'ap- 
pelle I On m'ouvre des crédits, je les dépasse I • . . 
Je me fais Teffet d'un ministre des finances I •• . 



Digitized 



by Google 



La Cigale chez les Fourmis. 27 

CTest Targent des antres qne je remue* mais c'est 
toujours de l'argent I ... Et quand j'ai dépensé 
cent mille francs à nn ami dans ma journée I . • • 
je suis comme Titus, je m'endors content I • . • 
Je suis millionnaire • • • in partibus ! 5 

Oham. Parbleu I . . . C'est le ciel qui vous envoie I 
donnez-nous une consultation 1 

Paul. Comment? 

Cham. Nous ne savons pas dépenser, apprenez- 
nous-le I 10 

Madame Cham. Gai, c'est dans l'intérêt de votre 
ami M. de Yérao. 

Patd. Mais ... 

Hen. Vous ne pouvez pas refuser monsieur, c'est 
votre état ! . . • 15 

Faut. Au fait! c'est assez original I . • . mais 
d'abord, voyons 1 . . . (2L Chameroy) Tenez-vous 
beaucoup à ce mariage ? 

Cham. Énormément I 

Madame Cham. Énormément. 20 

Pau^ (à Henriette). Et vous, mademoiselle ? 

Hen. Je n'ai vu M. de Yérao qu'une fois, au 
spectacle, mais il m'a paru distingué de manières, 
d esprit et de cœur I 

PauL On ne peut pas mieux dire I Alors donc, à 25 
l'œuvre ! (22 regarde autour de lui.) Il faut d'abord 
commencer par dépenser dans ce petit balon • . • 

Jf. et Madame Cham. Combien ? 
y Paul. Nous verrons tout à l'heure ! • • . Qu'est- 
ce que cette pendule ? 80 

Cham. Un bronze qui m'a coûté huit cents francs I 
tf ariuB sur les mines de Carthage I 
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Patd. À renvoyer à Carthagel 

Hen. Tant mieux 1 Je l'ai tonjonrs troiiTé 
affreux I 

Patd. Un de mes amis a nn modèle charmant 
6 dont il vent se défaire. Nous le mettrons à la 
place de Mari us. 

Madame Cham. Et le prix? 

PauL Oh 1 je ne sais pas ! CTest nn détail I (B 
continue son inspection^) Qu'est-ce que je vois ? . . . 
10 Des housses I . . . Enlevons les housses I (22 enlève 
une housse et la remet vivement.) Non, non I Re- 
mettons les I {Biant.) Oh 1 c'est admirable ! • • • 
Vous avez usé vos housses et vos housses ont usé 
votre meuble! Il est vrai qu'il n'y a pas grand 
15 mal 1 II était si laid I si vieux I 

Madame Cham. Comment si vieux I H vient de 
ma mère I 

Paul. Précisément! Il serait plus joli et plus 
jeune s'il venait de votre grand'mèrel J'ai vu hier 
20 un délicieux ameublement. Nous le mettrons là. 

M. et Madame Cham. Mais le prix ? le prix ? 

Paul. Je ne sais pas! Vous le verrez bien en 
pavant. 

M. et Madame Cham. Hein I 
25 Hen. Mais laissez donc parler monsieur. 

Paul (regardant). Ahl l'affreux papier! nous la 
cacherons sous de belles tapisseries anciennes . • • 
Des verdures I 

M, et Madame Cham. Des verdures ? • . • 
BO Paul. À la place de cette table, un beau bureau 
de Riesener • • • sur ces consoles, elles ne sont pas 
mal ces consoles, de belles jardinières en faïence de 
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Bonen areo des flems • • . CTest que vraiment il 
prête beaucoup» oe petit salon. 

Madame Cham. H prête est charmant! 

Paul {regardant encore). Ici peut-être un petit 
lustre . . . Nous ne mettrons pas de tableaux. 5 

M. et Madame Cham, Pas de tableaux ! pas de 
tableaux. 

Paul, Alors, dans oe panneau, une étagère, avec 
quelques bibelots ... de belles porcelaines de 
Saxe ... un petit antique ... 10 

Madume Cham. Un petit antique? 

Oham. Mais le total ? 

Patd (riani). Le total I le total! On n'achè- 
terait jamais rien, si on s'occupait avant de ce qu'il 
faudra payer après. 16 

Madame Cham, Mais enfin • • • 

Paul. Eh bien I . . • entre vingt-cinq et soixante 
mille francs ! 

Cham. (éclatant'). Ah 1 par exemple ! 

Paul, Peut-être moins I nous verrons ! 20 

Madame Cham. Oui I c'est cela I . . . nous verrons ! 
nous chercherons I • . . nous examinerons I • . . 

Paul. Gomment ? • . • Examiner 1 chercher ! • , . 
(Tirant §a montre.) H est midi 1 ... il faut qu'à 
trois heures tout cela soit fait. 25 

Les Cham, Comment à trois heures ? 

Paul. M. de Yérac est très prenable par les yeux, 
le premier coup d'œil est beaucoup pour lui. Il 
faut qu'en entrant il soit séduit, charmé par le 
oadre (regardant Henriette) comme par le tableau ! 30 
. . Allons I allons ! à la besogne I 

Oham. (éperdu). Mais, monsieur • • • 
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Paul, Ah ! j*en ai fait bien d'antres ! . • . Donnes- 
moi de qnoi écrire 1 [iZ va $*aêêeair au hurea». 

Ckam. (le hU donnamt). Voici, monsieur ! 

ScàNB yn. — Leê mêmee^ le Domestiqne. 

Oham, (au Domestiqne). Qn'est-oe qne c'est ? 
6 Le Domestique. On vient chercher nne réponse à 
la demande d'hier. 

Madame Oham. Quelle demande ? 

Cham. Tn sais bien, de la part de cette société de 
prôt pour l'établitMeinent des nouveaux colons en 
10 Algérie. 

Paul, (êcrioant). Je connais cette société ! 

Madame Oham. Qu'est-ce qu'elle vent, cette 
société ? 

Oham. O'est nne société de prêt, elle veut qne je 
16 Ini prête. 

Madame Oham. (au Domestiqne). Il n'y a pas de 
réponse 1 

Paul (tout en écrivant). Gomment ! vons refusez I 
une si bonne œnvre 1 
20 Madame Oham. Il y a toujours moitié gabjie dans 
ces bonnes œuvres-là ! 

PatU (toujours écrivant). Yous voulez apprendre à 
dépenser, soyez généreuse ! 

Hen. Tu ne veux pas ressembler aux fourmis, 
25 sois prêteuse. 

Madame Oham. Prêteuse ! Prêteuse 1 

Hen. Ab ! maman I toi qui es si bonne, qui donnes 
tant aux pauvres de Saint-Quentin 1 

Madame Oham. D'abord, c'est à Saint-Quentin I 
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puis, ptétdr et donner sont deux ! un prêt est une 
affaire I et il faut qu'une affaire soit bonne b » , . 
mais ces colons, 8ur quoi leur prêterai-je ? / 

Paul {^toujours écrivant). Sur leur travail, sur leur 
probité I 6 

Madame Ohank Mauvaise hypothèque, il n'y a que 
les jobards qui font des opérations pareilles I 

Paul {se levant). Oui, madame Chameroy ! Oui, 
le Jobard ! la sainte phalange des Jobards ! Tâchez 
d'en être mon cher monsieur Chameroy I Car les 10 
Jobards ce sont ceux qui croient à quelque chose I 
qui se sacrifient pour quelque chose I qui prêtent 
même en sachant qu'on ne leur rendra pas 1 qui 
donnent en sachant qu'on ne leur saura jamais gré I 
qui ont foi dans l'amitié, dans l'amour, dans la 15 
probité ! qi^i est-ce qui a fait les plus grandes choses 
de ce monde? Des Jobards I Les martyrs? Jo- 
bards! Les héros? Jobards I Et Dieu veuille 
qu'un jour, en face d'un service à rendre, d'une 
preuve de dévouement à donner, j'oublie assez 20 
tontes les lois de la prudence pour qu'on dise de 
moi : quel Jobard I 

Cham. Ah I ma foi, je veux être Jobard aussi ! 

PauL À la bonne heure I noua ferons quelque 
ohose de vous I 25 

Cham. {a safiUe), Ya dire à la personne qui est 
là que la fourmi souscrit pour trois mille francs. 

Paul (à Henriette). Mademoiselle, veuillez y 
joindre ces dix louis sur lesquels je ne comptais pas, 
l'obole du pauvre. SC 

Hen, De grand cœur, monsieur I {À Chamrrot) 
Tu es un amour de père 1 [Elle uari. 
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PauL Maintenant achevons notre ouvrege» now 
n'avons que le temps. 

Hen, (reiUrant). Voilà ! c'est entendu ! 

Paul, Sonnez tons vos gens I 
5 Cham, Donnez, donnez I Je me charge de tout I 
Fourmi I [IZioil 



ScAne YIII. — Leê mêmeê^ tnoinê Chamsrot. 

Paul. Et moi, mesdames, ma tâche est terminée^ 

[Il va pour sortir. 
Hen. Pas encore, monsieur I 
PauL Comment? Que voulez- vous dire? 
10 Hen, Je veux dire, monsieur, que tout ce que 
vous venez de faire est sans doute très important . • • 
qu'il est très utile d'embellir ce salon ... de décorer 
cette cheminée ... de mettre partout des fleurs et 
du goût 1 mais ce n'est pas ce salon que M. de Yérao 
15 compte épouser 1 c'est moil Et à quoi servira de 
métamorphoser la maison, si celle qui l'habite reste 
toujours ce qu'elle est, c'est-à-dire gauche . . • 

Paul. Oh I mademoiselle ! mademoiselle I 
. Hen. Oh 1 vous Tavez dit, monsieur 1 et je ne me 
20 fais pas d'illuisions I je sais très bien tout ce qui me 
manque ! 

Madame Cham, Ce qui te manque I . • • je vou- 
drais bien savoir quoi 1 
Hen, Monsieur te le dira ! 
25 PauL Mais, mademoiselle • . • 

Hen, Oh I il n'y a pas à refuser ! M. de Yérao 
est-il votre ami ? oui I avez-vous envie que je lui 
plaise? oui I Eh bien aidez-moi à lui plaire I 
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Paul (h parf). Quel singulier rôle elle me donne 
làl 

Hen. Voyons 1 regardez-moi • • . comme tous 
avez regardé oe salon tout à llienre, et dites-moi 
Umt\...Toutl...{Ellôês place devant lui.) Eh 5 
bien ? 

Paul (aprèê Vaooir regardée). Eh bien, je tous 
avouerai que la ooiffure . . . 

Madame Cham, (éclatant de rire). Ha I ha 1 admi- 
rable I . . . j'étais sûre qu'il allait s'embourber I ... 10 
saohez, monsieur, que j'ai fait venir, ce matin, un 
coiffeur tout exprès • • . un coiffeur que j'ai payé 
six francs. 

Paul, Précisément ! c'est une coiffure de coiffeur. 
• • . Ou n'y sent pas une main de jeune fille I ... 15 
Ces cheveux sur le front vous donnent une physio- 
nomie qui n'est pas la vôtre I . . . Cette boucle 
avancée • • . 

Hen, Ohl je comprends! je comprends 1 (Be- 
gardant dan$ la glace et êe coiffant.) Tenez, comme 20 
cela? 

Paul. À la bonne heure! 

Hen. Et comme cela? 

Paul. À merveille. 

Hen. Eh bien I . . . c'est juijite ce que je fais tous 25 
las jours quand je me coiffe mui-mômel • . . Après? 

Paul. Comment, après ? 

Madame Cham. Ouil i^prèsl 

Hen. Il y a certes bien d'autres choses I 

Paul. Il y a encore ... la robe • • • qui est-ce qui 80 
rous a fabriqué cette robe-là ? 

Madame Cham. C'est • . . 
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Paul. C'est un meurtre ! Une taille pareille dans 
oe corsage I Je vous adresserai À nne personne 
admirable qui a beaucoup travaillé pour moL 
Hen. Une couturière ? 
t Paul, Oui I la reine des couturières 1 

Ren. (riant). Et elle a travaillé pour vous ? 
Paul {embarrassé)» Pour moi I pour moi I je veux 
dire puur une cousine . . . nne jeune cousine qu'elle 
. a métamorphosée . . . 
10 Hen, Nous verrons cela plus tard • • • après ? 
Paul. Après? 

Hen. Cela ne fait que commencer! Vous ne 
m'avez donné jusqu'ici que des conseils de coquet- 
terie. . • • Or, il ne suffît pas qu'une femme soit bien 
15 coiffée . • . bien habillée pour plaire à un honnête 
homme et le rendre heureux I . • . Or, je veux que 
mon mari soit très heureux ; je veux qu'il .m'aime 
de toutes les façons . . • avec ses yeux, avec son 
cœur et son esprit. 
20 Madame Cham. (attendrie). Est-elle gentille I 

Paul. Eh bien, mademoiselle, M. de Vérac a une 
affection très profonde dans sa vie. 11 adore sa 
mère, qui est un peu vieille, un peu infirme, et 
n'a plus guère que deux plaisirs dans ce monde . . . 
25 entendre chanter et entendre lire! avez- vous une 
jolie voix ? 

Madame Cham. Une voix superbe ! • • • juste la 
mienne quand j'étais jeune. - 

Paul. Maintenant, savez^vous lire? 
80 Madame Cham. {avec indignation). Comment? si 
elle sait lire? Puur qui nous prenez-vous? . . • 
Apprenez, monsieur, que ma fille a été élevée dans 
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U meflleme pendon de Paris ! et qu'elle Boit encore 
maintenant nn oours de littérature I 

[EUe prend le livre gui est 8ur la table. 

Hen, Monsieur demande comment je lis ? 

Madame Oham. Elle lit! Elle litl • • . comme 
elle parle ! 5 

Patd. Ahl si c'était vrai ! • . • Nous allons bien 
▼oirl . • . (Apercevant le livre que tient Madams 
Ohamerot.) Qu'est-ce que ce livre-là? Lettres 
choisies de madame de Sévignél Parfait! la pas- 
sion de madame de Yérac. (22 ouvre le livre,^ La 10 
lettre sur l'arohevôque . . • tenez. 

^en. Gomment? lire tout haut? 

Paul. Oui 1 . . . 

Men. Devant vous I • • • Oh ! vous me feries trop 
peur. 15 

Paul II n'y a pas de quoi ! . . • Allez 1 

Hen. Quoi ! • . . Vous voulez I • • . 

PaviL Allons I du courage ! 

Hen. (elle prend le volume et lit en écolière, em 
pensionnaire^ sans nuance et â^un train de poste). 20 
•* L'archevêque de Beims revenait hier fort vite de 
Saint-Germain • . . c'était un tourbillon. Il croit 
bien être grand seigneur, mais ses gens le croient 
encore plus que lui. Ils passaient au travers de 
Nanterre, tra I tra I tra I Ils rencontrent un pauvre 25 
homme à cheval • . . Gare I Gare 1 " 

Madame Cham. (avec enthousiasme). Charmant! 
charmant! (À Paul) Qu*est-ce que vous dites 
de cela? parlez franchement . . . 

Hen, Oui I parlez . . . franchement. M 

Paul (gaimeni). Franchement • • • Eh bien je dis 
)ue ce n'est pas cela du tout. 
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Madame Cham. Heinl 

Hen. Comment? 

PaiiL Pourquoi chanter en pariant? Pourquoi 
parler en galopant? Pourquoi oeaaer d*étre vous- 
6 même? 

Men. Mais . . . 

Patd. Est-ce que vous diriez en causant : (prenant 
êon ion de pensionnaire) ''L'archevêque de Beims 
revenait hier fort vite de Saint-Germain • • . c'était 
10 un tourbillon." 

Een. Oh! noni 

Faul, {continuant toujours en rimiiani). *'I1 croit 
être bien grand seigneur, mais ses gens le croient 
encore plus que lui I " 
15 Een. Comment, je suis si ridicule que cela? 

Paul (continuant h Vimiter), *'Ils passaient par 
Nan terre, tra, tra, tra! . . . Ils rencontrent un 
pauvre homme à cheval 1 Gare ! Qaxe I Gare ! " 

Men, Oh I assez I assez I c'est afi&eux I mais que 
20 £Etut-il donc faire pour bien lire ? 

Paul, Ah ! ce n'est pas moi qui suis capable de 
TOUS l'apprendre ! • • . mais je connais un habile 
homme • • • 

Men. Je le prends 1 • . • après ? • • • 
26 Paul. Comment, après ? 

Men. Mais tout cela n'est encore que de l'agré- 
ment, il faut arriver au sérieux. 

Paul, Au sérieux 1 mais nous j sommes . • . (Mon- 
trant le litre.) Avec cette channante créature que 
80 votre instinct vous a conduite à aimer! Elle vous 
montre qu'on peut être à la fois rieuse et sérieuse . . . 
Faite pour le monde et flûte pour l'étude; car elle 
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liMdt tout, s'intéressait à tout, s'oconpait de tout, de 
sdence sans être pédante, de poésie sans être bas- 
bien, de métaphysique sans être ennuyeuse • • • et 
si vous ajoutez en outre qu'elle fut la plus honnête 
des femmes, la plus dévouée des amies, et la plus 6 
tendre des mères • • . tendre jusqu'à l'héroïsme, la 
pauvre femme I • . . car elle est morte en soignant sa 
fille, et d'avoir soigné sa fille • • . (Madame'^Chamerot 
esiuyô êes yeux) alors vous comprendrez que tous 
mes conseils se réduisent à un seul ! Vous voulez 10 
être une bonne femme et une charmante femme? 
Eh bien, voilà le modèle 1 . . • Tâchez de lui res- 
sembler I ... Ah I bon Dieu ! voilà que j'ai fait 
une conférence sur madame de Sévi gué 1 Non, ma 
parole d'honneur I vous me faites faire des choses 16 
incroyables ! 
Madame Okam. {à pari). Il me plaît I II me plaît 1 

Scàys IX. — Les mêmeê^ le Domestique. 

Le Domestique, Madame ! madame ! monsieur 
appelle madame î II est en bas avec tous les 
meubles, il ne sait où donner de la têt^ 1 20 

Madame Oham, Oh 1 je le crois ! J'y vais. [EUe sort, 

Pmd {s'apprêianl a la suivre). Nous y allons tous. 

Hen, (V arrêtant). Un dernier conseil I 

Favl (^gaîmeni). Enooro! c'est que j'ai dépensé 
lout ce que j'avais de raison I Je suis à sec I 25 

Hen, Ne riez pas I c'est très important. 

Paui. Eh bien, voyons, qu'est-ce que c'est ^ 

Hen. J'ai une grande peur • • • 

Pau/. Laquelle? / 

/ 
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Een, Je crains . . . o'est étonnant, tont oe qui 
m'est yenn à l'esprit depuis une demi-heure 1 Je 
crains que le monde oii je vais entrer ne soit bien 
nouveau pour moi I ... Je crains que la famille de 
6 M. de Yérac et mes parents ne soient bien diflférents» 
de goûts, d'habitudes, de langage, et que . • . j'hé- 
site à vous expliquer ce que je sens ... Je crains 
que mes parents que j'aime tant ne soient pas heu- 
reux • • . Que des malentendus . • . des froisse- 
10 meDts . . . 

Faid, Eh bien, n'êtes-vous pas là ? ... À vous 
de tout prévenir ! Avec votre finesse, car vous ôtes 
très fine tout en étant trè8-franche, soyez la voix qui 
concilie, le tact qui détourne les petits orages, le 
16 charme qui les dissipe ; l'esprit qui les fait tourner 
en gaîté et réconcilie. 

Me», Je tâcherai t . . . mais . • • 

Paul, C'est bien facile! Tous ces braves gens» 

votre mère et votre belle-mère, votre père et votre 

20 mari vont vous adorer à qui mieux mieux I Eh bien» 

faites qu'ils s*aiment en vous • . . qu'ils s'unissent 

en vous t 

Een. (émue). Oh I oui 1 je comprends ! que tous 
êtes bon de me parler ainsi I Mais il faudra m'aider 
25 toujours ... me conseiller toujours I La tâche est 
si malaisée et je suis si novice ! Il ne faut paa 
abandonner votre ouvrage! 11 faudra venir noua 
voir souvent . . . très souvent. 

Faul Tant que vous le voudreal 
ftO Hen. Vous me le promettez ? 

Paul, Je vous le promet»» 

Een, Merci I 
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SciinE X. — Le9 mêmes^ Chamerot, Madahb Cha« 

MSROT. 

Cham. (danê la eouKsie). d'est bieni o'est bîeni 
Laissez tout cela là I 

Madame Oham, (dans la eouliêae). Et surtout ne 
cassez rien. [Us entrent 

Paul. Eh ! bien ! et les meubles t 5 

Cham. Il s'agit bien des meubles! mariage 
manqué ! 

Paul. Comment? 

Cham. Je viens de recevoir une lettre» 

Hen. De qui? 20 

Cham. De monsieur de Yéraa 

Hen. Eh bien ? 

Cham. Une lettre embarrassée • • • pleine de ré- 
ticences et de regrets • • • mais qui se termine par 
une retraite I Voyez I 15 

Paid. Oh f mais un instant I Je n'entends pas 
cela ! [iï court à la ktble. 

Cham. Que faites-vous donc? 

Paul. Je lui réponds. 

Cham. Quoi? 20 

Paul. Vous allez bien le voir. 

Cham. Mais . . • 

Paul. Laissez-moi donc faire I 

Hen. Oui, laisse donc faire monsieur f 

Paul (écrivant). Ah I il croit que je lui permet- 26 
Irai . . • 

Cham. (le regardant). Quelle main I II va comme 
Ve veuti Quel commis cela aurait faitl 
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Madame Cham, Mais que lai dites-vous donc? 

Paul (êe levant). Voici! . • . {LiêanL) «' Niais 1 
ImbécUel Crétin !•• 

Hen. Ohl c'est bien fort! 
5 Paul, Entre amis! {Lisant.) " Gomment I ton 
bonheur est dans ta main, et tu le rejettes I Le 
ciel t'envoie nn bean-pôre comme il n'y en a pas I 
Bon I droit ! plein de cœur I " 

Cham. Très bien! 
10 PauL La belle-mère est pent-ôtre nn peu • • • 

Madame Oham. Un peu, qnoi ? 

PauL Rien ! Bien ! J'ai effacé ! (Beprenant.) 
** Ta belle-mère est pleine de bon sens, de caractère.*' 

Madame Cham, Très bien, très bien ! 
15 PauL ^ Quant à la jeune fille I c'est tout simple- 
ment nn trésor ! " 

Hen. Ah! monsieur! 

Cham, S'il le pense ! 

Paul {eontinuani). '*Et ta la refuses! Ta la 
20 refuses parce que tu crois que tu seras un peu em- 
barrassé d'elle I Mais, misérable, sais-tu bien la 
chose que tu as à craindre ? CTest que tous tes amis 
n'en deviennent amoureux • • . à commencer par 
moi!** 
25 Cham. Bravo! Bravo! 

Paul (lisant toujours), '* Ainsi, animal! arrive 
bien vite ! Viens demander pardon à genoux de la 
lettre que ta as écrite, et qu*on veut bien te par- 
donner à ma prière I " 
80 Cham. C'est parfait ! voilà une enveloppe I 

Hen. (Tarrétant), Pardon I 

Madame Cham. Comment? 
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Hen, (h Paul, prenant la lettre). Monsieur, pensez- 
vous tout ce que vous avez éorit là? 

Paul. Sans doute • • • 

Een. Vrai? 

Paul. Je vous le jure I (RKSBixm va p<n^r déchirer 5 
la lettre.) Que veut dire ? 

Hen. Gela veut dire, monsieur, que vous avez bien 
mal plaidé la cause de votre ami . . . 

{^EUe va encore pour déchirer la lettre. 

Paul (avee conviction). Arrêtez, mademoiselle! 
Je vous en supplie I • • • C'est votre bonheur que 10 
vous détruisez là I • • • Le vôtre et le sien ! . . • 
Je ne sais pas de plus noble cœur, de plus charmant 
esprit que Yérac 1 ... Et je ne sais personne de 
plus digne de lui que vous ! . • • Oh ! ce ne sont 
pas là de vaines paroles de galanterie I ... Je ne 15, 
vous connais que depuis un moment, mais ce moment 
m'a suffi pour voir ce que vous êtes et ce que vous 
serez! • • . Je vous en supplie! mademoiselle, 
n'enlevez pas une telle femme à mon ami I 

Hen. Mon Dieu I quel mauvais avocat vous faites ! 20 
(Elle déchire la lettre.) Dites à M. de Yérac que si 
maintenant il revenait à moi, c'est moi qui le 
refuserais. 

Cham. Tu le refuserais ? 

Paul. Pourquoi? 26 

Hen, Pourquoi ? Je vous le dirai un autre jour 
• • . peut-être jamais, peut-être demain! car nous 
nous reverrons, vous me l'avez promis ! 

Paul (h M. et Madamk Chamerot). Me le per- 
mettez-vous ? 80 

Cham. Tant que vous voudres > 
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Rèn, Eli bien, à demain I 

Paul. Â demain. [il §orL 



ScàKE XI. — Chàmerot, Madàmx Ohamebot, 
Henriette. 

Madame Oham, Ah! ça, nous expliqneras-tn nn 
peu oe que tout cela signifie ? 
5 Hen. Cela signifie . . . (montrant la porte par ai 
Paul est sorti) que voilà celui que j'épouserai ! 
Cham. HeinI 

Hen, S'il veut de moi, et si je continue à k 
trouver de mon goût. 
10 Paul (rentrant). Pardon! 
Hen. Vous, monsieur? 
Paul. Mais I . . . 

Hen. Pourquoi êtes- vous rentré ? 
Paul, Mais, pour prendre mon parapluie que j*ai 
15 oublié, auquel je tiens et que voici . . • 
Hen. Et vous n'avez rien entendu ? 
Paul. Bien! 
Hen. Bien du tout ? 
Paul. Un mot peut-être. 
20 Hen. Lequel? 

PauL lie dernier • • • si je continue • • • à demain ! 

LUsort 
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Page 7. 

1. faiêani d$ la tapiuerie^ *ocoupied with neodle-work.' 
2i monêieur Chameroy^ comme tu, etc. Notice tliat Madame 
Chameroy addreflses ber husband ** monsieur Ohameioy/' whioh ii 
not comme U/aut^ and that she continues with tu, which, ooupled 
with monnewr Chameroy, is decidedly vulgar. 

4. à vouê autres femmee, *îor you womeu.' Autreê seemi 
pleonastio, but marks the oontrast So too, e.g., noua autreê 
Anglaist * we Ënglish ' (who are différent from you forcigners). 

6. un calmant^ ' a sédative.' 

7. qtielque chose. Quelque chose is maso., although chose is fem. 
9. marie. Il marie sa fille, 'he marries his daughter' (as 

hère): d m marie, *he gets married;' but H épouse une dame, 
etc., ' he marries a lady,' etc. 

14. ts passer, 'go off.' But se passer de, *to do without' G£ 
note on p. 8, 1. 4. 

16. seras. The future tense. Ghameroy was not aiready seated, 
■0 the action was really future. The French, therefore, with their 
usual accuracy, always use the future or future perfeot in such 
•ases : in English we use, less correctly, the présent for the Frenoh 
future, the perfect for the French future perfect. Translata 
aocordingly : * wben you ha?e bat down«' 

Page 8. 

4. se doute, * suspect* But douter, 'to doubt.' Note the 
différence in meaning in many yerbs when in the reflexive form. 
Cf. e.g. abuser, *to deceiye' (* abuse' means 'deceire' in Eliza* 
bethan English); t^abuser, 'to be mistaken;' battre, *to beat;' 
•e baUre (avec), ' to fight ; ' défier, * to challenge ; ' se dtfler (de), ' to 
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mistrust ; ' garder, ' to keep ; * m garder (de\ * to foibear ; * fonMr, 
* to Bave : ' M «oiiMT, * to nm away/ etc. 8ee note, p. 7, 1. 14. 

5. Rapporie^-^n donc à mot, lit *refer younelf then to me ai 
regards that (en).' JDone added to an imperatiye adda the idea of 
an encouragement to thaft of the ounomand. Say * Toa may trad 
me for that' 

6. le rez-de-ehatuêéet * the gronnd floor ' (lit. ' level of street/ 
Rez is deriyed from Lat. raeuê. Cf. net, 'nose,' from naeuê; 
ehawêée, Lat eoleioto, Boil. Ha^ * paved way.' Gf English * cause- 
way,' formed by popnlar etymology from ehatuféè). Aboyé the 
re^&ishausBéè there is nsnally the entreBolf or 'intermediate' 
story ; then the premier étage, êeeond étage, eto. 

7. boulevard Hatuamarm, Kaiued after Baron Hausamann, who 
practically lebnilt Paria, aa Prefeot of the Seine under Napoléon 

m. 

15. Zb^FS, «box* (théâtre). 

21. le 15. N.B. — Cardinal nnmbers, not ordinal, for datea, 
chapters, namea of klngs (ezoept * the flrst,* le premier '), etc. 

^2. quittanees de loyer, *rent reoeipts.' Obameroy had Invested 
largely in honse property. 

24. Je iouêsigné, N.B. — Gonjnnctiye prononn, not disjnnctiye, 
as demanded by modem nsage, when the prononn is peparated from 
its ycrb. In Old Frenoh (before the flfteenth centnry) the dis- 
tinction had not arisen ; one said Je qui liê^ tu qui tjliatUeê, eta Je 
êouesignéU the only snryiying instance. 

26. A propoêf * by the way.' The phrase is oden nsed like an 
sdjective in the sensé of ' apt,' ' to the point' À propoe de, * with 
leganl to.' 

— . ion êeeond^ yii. étage. See note, p. 8, 1. 6. 

28. 8anê préjudice^ eta Part of the formula for rent reœlpta. 

81.' Par exemple is often colloquially nsed as an exclamation 
sxpressing surprise or unbelief. Say ' Upon my word 1 ' 

Page 8. 

2. de tout impriméèêy *all ready printed.' Tout is an adyerb 
hère, * qnite ready.' Imprimébê agrées with the prononn sti, whicb 
Htands for quittancée. 
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9. osnifl. N.B. — Cent and vingt take an • when multiplied by 
anotiier number, bnt only when no nnmber foUowa them ; there- 
fore troii mille deux eenU hexe, bnt tr&iê eetd trente, eto. MUle 
neYer takes t. 

— . pluê leê portée et fenitreê^ * besides the door and window 
tax,' a municipal tax in Paria. 

9. r<0n gue, ' merely.' 

11. Tu en M pour longtempê, 'ahall yon be long OTer yonr threa 
housea?' (viz. writing ont ail the reoeipts for rent). 

14. aequiaeê, N.B. — The pcwt participle oonjugated with avoir 
«greea in geuder and nnmber with the aocusative, if the aoouaatiye 
précèdes the paet participle. Thna hère oaquieeê agrées with Jea, 
whioh Btands for niaisonê, 

17. Saint-Quentin. A large manufacturing town in the north of 
France, on the Somme. 

82. aanê littérature^ *wtthout onltnre.* 

24. le eoup iTœil juste, ' who knew what waa what* Un eoup 
d*œil, * a glanoe ; ' e.g. jeter un eoup d'asti euir, * to glance oTor* 
N.B. — Un eiin <f cbA, ' twinkliiig of an eye,' * moment' 

26. Uvreê. Not *pound8* (sterlingX hni franee. Rente meana 
'income from money invested.' Livrée de rente is the only piirase 
in whioh the old term livre ia still naed foi/rane. 15,000 livres de 
r«tii0 = «£6OOayear.' 

28. sa mémoire^ 'hia memory.' N.B.— La m^iiiotfre,*memor7;* 
li mémoire, * mémorandum,' * memoir.' 

80. dot, Pronounoe dotte. 

— . Boubaia. Oreat oentr» of the worated indnstry, the 
Bradford of Franco. 

Page la 

1. lee eommanditeê s < aleepino: partnershipi^* with Umited lia- 
bility, bnt with no ahare in the management. 
4. Aê-tu travaillé J * how you did work 1 ' 

8. ie. reckoning intereat at 5 per oent. 

9. ChuL Pronounoe the t. 

16. ^ êuU des eourê, * he attende lectnrea.' 

24. TratushoM U moL Say * in plain Engliah.' PHier ia naed 
flguratiToly, aa 'pillar' often ia in Engllah ('a pillar of tha 
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Ghoroh '). Sarcastioally, it is then lued la phrase* like jpdier 
dCeêtaminet^ *one who is aiways to be fonnd in tavems.' In this 
sensé Chameroj applies the term hère to the Sorbonne, an institu- 
tion in the Universitj of France wbere public lectures are glvon« 
Say * be is bardly eyer away from the Sorbonne.' 
28. «0 poêM^ * hâve its fiing/ See note, p. 7, U H. 

Page 11. 

5. D^^ Vetprit deê affaires^ * she bas already got m head for 
business.' 

28. ^p&rdu, «losing his heacL' 

Page 12. 

4. Je regarde le epeeiaele. Kot ' I look.at the pieoe,' but, * I look 
what the pieoe is.' 

— . Le Prophète. One of the most famous of Meyerbeer's openM 
(1794-1864), familiar to every Pariaian playgoer. He oomposed 
also Bobert le DiabU, Lee Huguenots, eto. 

12. U me donne un grand coup de ooude^ eto., * he digs his elbow 
▼iolently into me, thinking it was you.' 

15. Voilà papa qui devient rouge, * there was papa tuming red.' 
A not unoommon use df a relative clause in French, wbere wo 
should use tUe présent participle. 

18. Quelle grande œuvre que^ etc., 'what a great work The Prophe^ 
is I ' Que is pleonastic and introduces the subject U Prophète^» 
m common idiom. 

20. pour le coup, ' this time.' 

Y2. tu eê bien mafiUe. Say *how you do take after me 1 ' 

23. tu eê d^une finesse, *■ yen are so sharp 1 ' 

25. Cher petit papa, etc., ' my dear papa, tou aren't very sharp I * 

27. combien m^avez-vous montré de prétendus s combien de pré^ 
tendus m*aveZ'Vous montrés. 

29. Je les ai inseriU. Cf. note, p. 9, 1. 14. 

31. que Je n'aie deviné. Subjunctive after relative pronoun 4»* 
yending on a négative; *no one who,' 'nothing which,' etc. 
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Page 13. 

1. fo is datîve hère. Faire followed by the inflnitive of % 
transitive verb aooorapanied by its object, goyerns a dative; e.g. 
Je Vai fait ébrire, * I hâve made him write,' but Je lui ai fait 
écrire une lettre, * I hâve made him Write a letter.' Faire followed 
by the infinitiTe of an intransitive verb govemB an aoonsatiTe ; 
e.g. on le fit venir, ' they nuide him oome.' 

8. En fait (Tindiêorélion, etc^ *8s for being indiscreet, yoa hâve 
eaoh yoor own method.' 

15. va or ailes U frequently used in oolloquîal French, some- 
what in the sensé of the vulgar English ' get away with yon,' 
meaning * you can't take me in.' 

24. je m*y prête, lit ' I lend myself to it.' Say 'I prétend ta 
believe you.' 

27. &eêt dono un monêtre ...que cette petite fVs-là, * bnt thîs little 
f^iri il a regular witoh." For eonstruction see note, p. 12, L 18. 

Page 14. 

8. gi vouê m*en croyez, lit ' if you beliere me with regard lo 
h,' means *• if yoa will take my ad vice.' 

3. de. * Changer,' with aoo., to 'exohange, *alter:' with gen., 
to 'beoome différent In respect of.' E.g. changer d^aviê, *to 
change one'i uiind ; ' changer de maison, do conduite^ eto. 

16. Noue iommee, etc., * we belong to the npper middle olaM.' 

28. monde. Of course not ' world,' but 'society.' 
90. bian, •ezactly.' 

Page 15. 

1. Une lettre pour monêieur. * A letter for yoo, lir." Frenoh 
servants addresi their masteri in tbe third person. * Did you ring, • 
ma'am?" is therefore Madame a eonnéi *At what time do you 
want the carriage, sir?' i quelXe heure momieur veut4l qu*on 
attdiel 

9. amnt quê voué n'aUies. AvatU que cdœaye takei the 
«ubjunotive, and mmetimu takei m^ as heze^ where theza is a» 
ttegative in English. 
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Page la 

1. enUnd, ete., *iB a first-rate hand at making jaa.' 
4. moulef * drawi np/ lit. * moulcU.' 

15. à êavojr, ' namely.' 

21. bon teitU, Ut • fast dye.* The aenM il that ail th«lt 
funiitare ia apholstered with materiala whoae oolonn do not fada. 
Say ' good lasting coloura.' 

24. JUet amx ekamyignouê. li with the article, lued in exprea- 
■ions refeiring to cookery, dénotes an ingrédient, whilBt tbe prin- 
eipal o(Mnponent of a diab ia expressed by de, E.g. eroqwUeê de 
ftotaiUe aua olives, péUê dé foie gra$ aum truffes. 

29. percherons, prop. liorsea from the province of La Perche ; 
largely Qsed on aooount of their atrength £Dr postes et dUiQemosê. 
Bay *two fat dray-horaea.' 

Page 17. 

8. làbowrer. Say ' not to be put to the plongh.' 
6. verglas, * frost after tliaw.* 

--. ni par le grand soleU Notice (1) that Mn' foUowed by a 
term referring to the weather ia par; (2) that the ' hot son ' ia 2a 
grand soleil, as the ' open air ' ia 20 gratid air and **broad daylight ' 
ifl le grand Jowr. 

9. sur les nerfs. For *bear npon my nerrea,' say *try my 
Beryea.' 

19. de. Omit in English with proper aoons ; but similar oaea of 
the 'genitive in apposition' are, *that idiot of a boy,' 'that 
rascal of a yalet,' etc. Notice the nses of the genitive on thia 
page ; e.g. traite de fourmi, L 27, * she oalls me an ant ' (traiter 
de means * to oall opprobrioualy '), rien de eaeké, 1. 80. 

81. grand livre, * ledger.' 

Page la 

2, 8i! 'y 68, bnt yoa muit.' Si, like *doch ' in Oerman, la nsed 
after a negatire, contradioting it; also with que. £.g. Fouf diiss 
ytM non ; moi, je dis que si, * you say no ; I say yea.' 

4. Ce sont des ekiffres, ' those are clear figorea.' 
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7. 814 franeê. Chameroj^ vho, like a good bnsmess man, does 
oot believe in * round snms,' repeats the odd t'ranos which Henriette 
did not think worth mentioning. 

— . Pm un Mtt de moine. What is dépendent on a snbfltantiye is 
in French put in the genitive. This tendency goes 80 far that de 
is put before adjeotives and even adverba when they dépend on a 
noun. 0£.{ly avait dix hommeê de tué^ poê wï mot db p2tM. 

8. acheié. As we might write 'bought/ 'aold,' etc^ omitting 
snbjoct and anxiliary yerb. 

9. Nord^ i.e. the Northern Bailway of France (Calais to 
Paris, etc.). So Midi^ L 10, = the Southern. 

, 10. le lendemain du terme, Quarter day beiug the 15tii of 
Jannary, April, eta 

la /£k, lit * spins/ Say « goes.* 

20. pour un rien, ' as soon as not* 

2L promeneTf * about their businesa.* 



Page la 

10. pour hU rabaUre^ etc., lit * to beat down her eaoUa.* Say 
•to shnt her np.' 

21. Elle voit petit, 'she has narrow ideas.' 

26. rentrent, Quite literally, ' corne in.' 

80. iur. Notice the use of the préposition. English reqnires 
•for.' 

Page 20. 

1. monsieur, See note, p. 15, L 1. Translate hère * A gentlemaa 
vants to see yon, sir.' 

13. effet, 'hm: 

17. fwjaZer, *prol>ng.* 

Page SI. 

2. oa0ral-i«, 'might I?» 

9. attaché au» affairée étrangèrei, 'who Is la the Foreiga 
OfiQce/ 
17. me tirert etc. Say * relieye me of a great anxiety.' 

B 
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Page 22. 

5. Ltm iniérèU OaierU , , , de einq pour cent Notice the idid 
matio de^ and of. note, p. 18, 1. 7, as well ae de moine, L 9. 

15. en, yiz. dei effeû. Do not translate 'some.' English re« 
quiree ' them.* 

Page 28. 

8. Qu*e8l-ce qui a dit Familîar ynlgariflm for qui e$t-ee qtU^ eto 

7. 0*68^ une trahison. Say Hhis is abominable/ 

8. Du touti Oolloquial for peu du tout, 

13. fU manquer, lit. * cause to fait' Bay * spoiL* 

22. â^rr^*oloBe-fistecL' 

Page 24. 

l!L Et en ne wuê a poê fait interdire f *And didn*t they put 
yen nnder légal restratnt ? ' Interdire in tbis sensé is a légal term, 
signifying *to deprire a person of the right to dispose of bis 
property.' Tiiis is donc in the case of imbéciles or madmen. 

16. parents. Translate carefally. 

23. à doter des roeièreê, *in portioning girU who get good- 
eonduct prizes,' lit * rose-girls.' By an old cnstom, attributed to 
St. Médord, Bishop of Noyon (sixth oentnry), the best-behaved girl 
in the village was preeented with a wreath of roses, and also with 
a gift of money as a dowry. It is said still to ezist at Saleuoy and 
Nanterre. Paul implies that he spent his money in a less unselfish 
fashion» 

Page 26. 

8. Saint Vincent de Paul (bom 1576% a national hero-saint 
of the French, remarkable for his extrême dévotion and gène* 
rosity. Panl would not diâguise himself as a St. Vincent de Pau 
i,e. wonld not pass himself off as a Saint Vincent de PauL 

6. Vouê voilà bien avanoéi This phrase is always ironical. 
^ You see what it bas bronght yon ta' 

14. veuxUen» 'don*t mind.' Bien in this case weakene rather 
tban strengthens the verb. Gontrast Je le weux, * I insist on it,* 
with je veux bien, * I bave no objection.' 

22. je me tuiê arrêté' net. Say * I came to a dead stopi.' 
Pfonounoe the t of net, as in dot^ chut, above. 
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26. plus éPappartemerd, 'no more rooms of my own.* In in« 
eomplete sentences, jamais^ plu$, du tout, hâve the force of néga- 
tives. Plus de pain, * no more breud ; ' du tout (of. p. 23, L 8) 
*not at ail;' jamaU de ma vie, 'ne ver in my life,' eta The 
French appartement is a snite of xooma. 

30. Mit is the English ' say.' 
82. faux frais, * petty ezpenseSi* 

Page 26. 

5. Je «M fais pltu faire qu'un habit par an. Oarefolly «nalyse 
this phrase word for word : * I do not any more hâve but one dress- 
coat madé a year.' The English idiom is, ' I order only one dreos- 
eoat a year now.' 

6. Arohnson, Evidently the French Poole or Parfit 

1% Je fais donner. In English the objeot of fais, whloh is 
omitted in French, mnst be added, viz. * others.' Similarly, in L 13, 
fe regarde acheter. 

14. VEâteî des Ventes. Large pnblio anction-rooms in Paris. 
In London, Paul wonld hâve gone to sales, say at Ohriâtie and 
Hanson's. 

15. Je le pousse, • I brlng np the price* (via. by bidding for it). 
En dedans, * in imagination.' Not a common expression. 

19. posant le parapluie près de la eheminéa. Paul forgets his 
umbrella when leaving the house; in retuming to fetoh it, he 
overhearft Henriette's opinion of him. See p. 42. 

20. à la bonne heure, * that*s right' Distinguish carefully from 
de bonne heure, ' early,' ' in good time.' 

22. un eabinet, * an ofiSoe.' 

27. je me suis fait dépensier • • • eonstêUani^ *I haw beoomo 
a Consulting spendtbrift' 

81. On m*ouvre, etc., 'they open an aocount for me, I oyerdraw 
It' 

32. Je me fais V effets etc., ' I seem to myself like a Ghancellor ot 
the Kxoheqner ' (because he also sometimes exceeds his budget). 

Page 27. 

j. remue. Say * handle.' 

S. à «n ami = qui sont à un ami. In English we sîmply say ' of 
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— b âamt ma Journée^ 'in my day't work.' Dutingolsh Jmif 
Mid Journée, Jour îb the period of twenty-fonr hoon ; Journée refera 
to the whole dnration, or Tarions stages of the daj. Je tfouê fferrai 
dan$ la Journée,'* I shall see yon in the course of the daj/ Simi- 
larly matin and matinée^ êoir and toiréîB, 

i. comme Tituê, Titus, acoording to the story, was wont to 
exolaim, Dtemperdidit when he had passed a day without doing 
good to any one. 

5. in partibuê, Eeep the Latin phrase. In the Boman Gatholîe 
Ghurch bishops are sometîmes appointed in partihua injiddium 
(f.0. in the 'parts' or oountries of the nnbelieversX as the phrase 
goes, Le. without sees. The phrase is ironically applied to 
ministers, ambassadors, etc., without functions. We e?en hear 
that Jaequeê II (qî England) h la eowr de LouU XIV (after 1688) 
élaU roi in parUbus. So Paul hère was a millionaire, if you will ; 
but without the millions 1 They belonged to others. 

15. état, * profession.' 

17. Tenet-vouê ... à. Tenir à, 'to ca,re abôut,' 'be anxious 
after/ ' keen on.' Cf. Je rCy tienê paê, ' I don't care for it ; ' but U 
n*y tint plus^ ' he oouldn't stand it any longer.' 

29. tout à rheure, N.B. — Of near time, eitber past or future 
Hère future ; but past on p. 12, L 19. 

Page sa 

10. houaee», Aspirated h ; no liaison 

18. U9é, * wom.' Notice the uses of user: 1. Transitive : (a) To 
'use up,' 'consume;' e.g. j*ai usé tout le beurre, (b) To 'wear 
ont,' as hère. 2. IntransitiTC, with genitiye : (a) To ' make use 
of,' ' employ ; ' Û n*uee pas de ses droits, (b) En user bien (or mal) 
avec . . . * to behave well (or badly) towards. . . .' 

19. grand'mère. Qo grand^messe^eto, French adjeotives deriTcd 
from Latin adjectives with only one termination for masculine and 
féminine had but one form for masculine and féminine in Old 
French (therefore grand m re), The seyenteenth-century gram- 
marians in ignorance inscxted the apostrophe to represent an «, 
as they thought, omitted. 

25. monsieur^ ht. ' the gentleman.' As that would be Tulgar ia 
English, say * li. de Yineuil.' 
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81. de SUêener. *A fine OhippendàlV as we ihonld mj. 
Riesener (bom 1785) web a great designer of arfcistio faraitaze in 
tha reigna of Louia Qmnia and Lonia Beiie. 

Page 28. 

1. Cêd quB vraimêrd^ eto. Saj *In faot, ihia little drawiagi» 
room bas capabilitiea.' 
9. poredaineê de Saxe, * Dresden china.* 

19. par exemple I *the idea 1 ' Ot note, pi. 8, L 81. 
28. eoup d^œU^ lit * glanée.' Bay * impreuion.' 
2&.eédmU. Say ' captiTated.* 

Page sa 

1. /«Mal/aA Mm (TcMilrM, Ut «IhaTBdoneTery différent thingp.* 

Bay * oh, that's nothing to me.' 

2. Donnannoi de qwd ébrire, lit 'giye me what to write wiih.* 
^e English ia obviona. Notice the idiom. 

20. ora6f/0, 'hnmbng.' 

25. Ot La Fontaine, La Cigale et la Fourmi: 

^ La fourmi n'est pas prêteose ; 

Cest là Bon moindre défaut** 

Page 81. 

8. ffwr^tio^^ODwhataecurity?' 

7. lee jobardêf * dupea,' * foola.' From an old yerb, jttber, 
— . ùpéroHonêf * tranaustions.' 

9. la êainte phalange^ * the nob!e army.' 
14. tavoir gréa, 'to be grateful ta' 

18. Le$ héroê. No liaison ; aspirated h, 

20. oMie. Bj the form, indioatire or subjunctiTc, but by iti 
position hère in dépendent clause after vetulle que • • ., CYidently 
■nbjunctiye. 

21. pour qtifen diêe, BubjunotÎTe in final sentenoea with pour 
fiM, afin que. 

28. veuiUeg, 'be so kind as ta' 

80. Vcibole du pauvre, 'the poor man's mita' The obole m» 
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the smallest coin in mediœTal France, worth half a 
Metaph., *■ mite,' * farthing.' 
32. Tu es un amour de père^ **yoa are a dear, good faiher/ 

Page 82. 

1. nouê n*awmê que le t&mps^ * we'ye only jnst got tîme.* 

15. à quoi servira^ ' what good will it do ? " 

24. Monsieur. See note, p. 28, 1. 25. 

26. U n*y a pa$ à refuwr, * you cannot refoM.* 

Page sa 

8. la ûoiffwre, * the way you do your haïr.* 
m i^embourber, «put his foot in it;' lit < stick In the mnd* 
(bourbe). 

Page 34. 

12. Cela ne fait que commencer, • tbat is only the beginning.* 

* Only * is niost often expressed by ntf . . . que. Que précèdes the 
words specially qualiâed by * only,' as : Je n*ai qu*un livre^ ' I 
hâve only a book.' Bnt when in English *only' qualifies the 
principal verb, ne faire que must be used; e.g. Il traita à fond ce 
que les autres n*avaient fait qu^effleurer, ' he treated thoronghly 
what the others had only touohed on.' Oontrast, again, ne faire 
que and ne faire que de: H ne fait que sortir ^ * he only goes ont,' 

* be does notbing but go ont x* il ne fait que de sortir, ' he bas 
jnst gone ont' So too : il ne fait que dormir, ' he does nothing but 
sleep ; ' nous ne faisons que d* arriver, * we bave only jnst arrived.' 
With ne faire que de cf. venir de ot bsï action jnst done : Il vient 
de mourir^ *he bas just died.' 

15. plaire à. Yerba of pleasing and displeasing govem a datiTe, 
as in Latin. 
20. Eit-eUe gentille î * how sweet she is 1 ' 

23. un peu, ' somewbat,' * ratber.' 

24. n*a plus guère que. Bring ont the force of each word : ' haf 
hardly more than two pleasures left* 

25. entendre chanter. The ohject to ent&nd/re m<ist be snpplied 
bi Biigiish. Cf. note, p. 26, L 12. 



Digitized 



by Google 



La Cigale chez les Fourmis. 65 

Page 86. 

9. madame de Séoignf (1626-1696). Her letters, written for 
Ihe muet part to her daugiiter, the Gountess of Grignan, are 
«ocepted modela of literary style. 

— . Us, poêsian de, etc. Say • Madame de Vârao's faYOorite book.' 

12. tofU haut, ^elouà.* 

16. Iln*yapasde quoi, «oh, not at ail I * 

20. êanê nuance, etc., * without modulation and at express speed.' 

21. Uarohevéque, etc. The well-known paesage to which this 
extract belongs is regarded by Frenob oritics as a masterpieœ of 
Its kind. 

26. Gare! Mookoutl' 

Page 86. 
26, n'ed encore fue, ' is still only/ 
— . agréineni, Say 'aooomplishmenti.* 

Page 87. 

14. etmfA'enee, • lecture.' Conféreneee on literary and kîndred 
■nbjeots are much in vogue in Paris. 

15. me. Bemember that me is dative. See note, p. 13, 1. 1. 

18. mimêUur appeUe madame. An Ënglish servant would say, 
* My master is calling you, ma'auL* 

19. U ne sait où donner de la tête, *he doesn*t know which 
way to tum.' Pas can be omitted with êavoir (it must be omitted 
in the conditional J« ne saurais in the sensé of ' I cannot *), pouvoir, 
oser, cesser. It is also omitted in certain phrases : e.g.je n'ai que 
faire de, ' I bave no need of ; * (jiï) nHmporte, * it does not matter ; ' 
à Dieu ne plaise, *God forbid;' qu*à eda ne tienne, *certainly, if 
that'i alV etc. 

Page 8a 

9. froissements, • frictions.' 

11. à vous de. EUiptical îoTUesth vous de, * ifs for you to.' 

12. pré^mir. 1. * Précède ; * 2. ' anticipate,' * prevent ' (as hère); 
8. *\?arn.* 

— . finesse, * cleverness,' in the sensé of * tact in dealing with 
people.' 

13. tout en élani, * tbough at the same time.' 
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20. wni VOU8 adorer à qui mieùa mimu^ * will vie with each othei 
in adoring you ; ' lit * will adore you as to who {i.e, on the termi 
of who) the better, the better.' 

21. if aiment, «love each other ; * «0 nsed redpiooally. 

Page 89. 

1. la wuliue, « Bide-floenea,' • Aies.' Say • behhid the scène.' 

6. n ê'affit bien deê meuhkêf etc., •farnitnre indeedi match 
broken off I ' Il ifagit bien de le always lued ironically, so that the 
■ense becomes * it is not a question of.' 

16. Je n'entende pas eda, • I won*t stand that.' 

28. Qud eommi» cela aurait fait t * what a derk he'd hare 
made 1 ' Cda and ça are nsed oolloqnially of persons. This use 
ol'ten expresses contempt 

Page 40, 

7. eomtiM Un^yena paê, Say ' who bas not his eqnaL' 

13. caroetére, ' spirit.' 

18. ffUls pense I The phrase is elliptical. The meaning is: 
• Why shouldn't he say bo if he thinks it ? ' 

23. n'en deviennent amoureux, * may fall in love with her.' Verbs 
of fearing take the snbjnnctiYe, and reqaire'n« if used affirma- 
tively. B.g. Je erains qu'U ne vienne, • I fear he will corne ; ' but» 
fe ne erains pas gu't'Z vienne, * I do not fear he will corne.' 

28. qu^on veut bien, ' which they are ready to.' 

Page 41. 

16. eonnoif. Présent of abiding efTect. Translate by perfeet 

in English; and a similar French imperfect by the plnperfeot. 

So, depuis quand Hes-vous ieif «how long hâve you been hère? 

VoUà plus d'un an qu'il était seerétaire d'État, * he had been,' eta 

Page 42. 
^, Ahl fo,* now then.' 
8 SU veut de mùi. Notice the French idiom. 
9. de mon goût, English says ' to my taste.' 

14. pour prendre mon parapluie. Hence the dramatic point of 
ealling the attention of the audience to this objet d^art, p. 20; L 19. 

15. auquel je tiens. Note, p. 27, 1. 17. 
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Legouvé and Labiche's Cigale chez les Fourznis (Witherby). 20 cts. 

Labiche's La Grammaire (Levi). Vocabulary. 25 cts. 

Labiche's Le Voyage de M. Penichon (Wells). Vocabulary. 30 cts. 

Labiche's La Poudre aux Teux (Wells). Vocabulary. 30 cts. 

Lemaitre, Contés (Rensch). Vocabulary. 30 cts. 

Dumas's Duc de Beaufort (Kitchen). Vocabulary. 30 cts. 

Dumas's Monte-Cristo (Spiers). Vocabulary. 40 cts. 

Berthet's Le Pacte de Famine. With notes by B. B. Dickinson. 25 cts. 

Erckmann-Chatrian's Le Conscrit de 18x3 (Super). Vocabulary. 45 cts. 

Erckmann-Chatrian's L'Histoire d'un Paysan (Lyon). 25 cts. 

France's Abeille (Lebon). 25 cts. 

Moinaux's Les deux Sourds (Spiers). Vocabulary. 25 cts. 

La Main Malheureuse (Guerber). Vocabulary. 25 cts. 

Enault's Le Chien du Capitaine (Fontaine). Vocabulary. 35 cts. 

Trois Contes Choisis par Daudet (Sanderson). Vocabulary. 20 cts. 

Desnoyer's Jean-Paul Choppart (Fontaine). Vocabulary. 00 cts. 

Sélections for Sight Translation (Bruce). 15 cts. 

Laboulaye's Contes Bleus (Fontaine). Vocabulary. 35 cts. 

Malot's Sans Famille (Spiers). Vocabulary. 40 cts. 

Meilhac and Halévy's L'Été de la St.-Martin (François). Vocab. 25 cts. 
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Beaomarchais's Le Barbier de Seville (Spiers). 25 cts. 
Erckmann-Chatrian's Waterloo (Super). 35 cts. 
About's Le Roi des Montagnes (Logie). 40 cts. Vocabulary, 30 cts. 
Pailleron's Le Monde où Ton s'ennuie (Pendleton). 30 cts. 
Historiettes Modernes (Fontaine). Vol. I. 60 cts. 
' Historiettes Modernes. Vol. II. 35 cts. 
Fleurs de Fraince (Fontaine). 35 cts. 
French Lyrics (Bowen). 60 cts. 
Loti's Pêcheur d'Islande (Super). 40 cts. 
Loti's Ramtintcho (Fontaine). 30 cts. 
Sandeau's Mlle, de la Seiglière (Warren). 30 cts. 
Souvestre's Le Mari de Mme. Solange (Super). 20 cts. 
Souvestre's Les Confessions d'tm Ouvrier (Super). 25 cts. 
Souvestre's Un Philosophe sous les Toits (Fraser). 50 cts. Vocab., 55 cts. 
Augier's Le Gendre de M. Poirier (Wells). 25 cts. 
Scribe's Bataille de Dames (Wells). 25 cts. 
Scribe's Le Verre d'eau (Eggert). 30 cts. 

Merimée's Colomba (Fontaine). 35 cts. With vocabulary. i.^ cts. 
Merimée's Chronique du Règne de Charles IX (Desages). s^ cts. 
Musset's Pierre et Camille (Super). 20 cts. 
Veme's Tour du Monde en quatre vingts jours (Edgren). 3c cts. 
Veme's Vingt mille lieues sous la mer (Fontaine). Vocabulary. 4c cts. 
Sand's La Mare au Diable (Sumichrast). Vocabulary. 35 cts. 
Sand's La Petite Fadette (Super). Vocabulary. 35 cts. 
Sept Grands Auteurs du XIX® Siècle (Fortier). Lectures, 60 cts. 
Vigny 's Cinq-Mars (Sankey). Abridged. 60 cts. 
Vigny's Le Cachet Rouge (Fortier). 20 cts. 
Vigny's Le Canne de Jonc (Spiers). 40 cts. 
Halévy's L'Abbé Constantin (Logie). 30 cts. Vocab. 40 cts. 
Halévy's Un Mariage d'Amour (Hawkins). 25 cts. 
Renan's Souvenirs d'Enfance et de Jeunesse (Babbitt). 75 cts. 
Thier's Expédition de Bonaparte en Egypte (Fabregou). 30 «îa^ 
Gautier's Jettatura (Schinz). 30 cts. 
Gueri>er's Marie-Louise. 25 cts. 
Zola'8 La Débâcle (Wells). Abridged. 60 cts. 
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Lamartine's Scènes de la Révolution Française (Super). With notes and 
vocabulary. 40 cents. 

Lamartine's Graziella (Warren). 35 cts. 

Lamartine*8 Jeanne d'Arc (Barrère). Vocabulary. 35 cts. 

Hichelet: Extraits de Phistoire de France (Wright). 30 cts. 

Hugo's La Chute. From Les Misé rafiies (Huss), Vocabulary. 30 cts. 

Hugo's Bug Jargal (BoVelle). 40 cts. 

Hugo's Quatre-vingt-treize (Fontaine). Vocabulary. 50 cts. 

Champfleury's Le Violon de Faïence (Bévenot). 25 cts. 

Gautier's Voyage en Espagne (Steel). 25 cts. 

Balzac's Le Curé de Tours (Carter). 25 cts. 

Balzac : Cinq Scènes de la Comédie Humaine (Wells). 40 cts. 

Contes des Romanciers Naturalistes (Dow and Skinner). With notes 

and vocabulary. 55 cts. 
Daudefs Le Petit Chose (Super). Vocabulary. 40 cts. 
Daudet 's La Belle-Nivemaise (Boïelle). Vocabulary. 30 cts. ) 
Theuriet's Bigarreau (Fontaine). 25 cts. 
Musset: Trois Comédies (McKenzie). 30 cts. 
Maupassant : Huit Contes Choisis (White). Vocabulaiy. 30 cts. 
Taine's L'Ancien Régime (Giese). Vocabulary. 65 cts. 
Advanced Sélections for Sight Translation (Colin). 15 cts. 
De Tocqueville's Voyage en Amérique (Ford). Vocabulary. 40 cts. 
Dumas' La Question d'Argent (Henning). 30 cts. 
Lesage's Gil Blas (Sanderson). 40 cts. 
Sarcey's Le Siège de Paris (Spiers). Vocabulary, 45 cts. 
About's La Mère de la Marquise (Bnish). Vocabulary. 40 cts. 
Chateaubriand's Atala (Kuhns). Vocabulary. 30 cts. 
Erckmann-Chatrian's Le Juif Polonais (Manley). Vocabulary. 30 cts. 
Feuillet's Roman d'un Jeune homme pauvre (Bruner). Vocab. 55 cts. 
Labiche's La Cagnotte (Farnsworth). 25 cts. 
La Brète's Mon Oncle et Mon Curé (Colin). Vocabulary. 45 cts. 
Dumas' La Tulipe Noire (Fontaine). 40 cts. Vocabulary. 50 cti. 
Voltaire's Zadig (Babbitt). Vocabulary. 45 cts. 
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